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Vasile UNGUREANU* 
 
 

Le diplomate Alexandru Paleologu 
 
 
 
 
Alexandru Paleologu (1919-2005) a été une personnalité roumaine réputée, 

d’abord par son activité d’écrivain, essayiste et critique littéraire, mais aussi en tant 
qu’homme politique et ancien Ambassadeur de Roumanie à Paris au cours des 
premiers mois de 1990. Sa nomination comme ambassadeur a été un acte politique, 
Alexandru Paleologu n’étant pas à ce moment-là diplomate de carrière. 

Ce qui est moins connu, c’est qu’Alexandru Paleologu a eu ce statut du 1er 
août 1946 au 20 novembre 1947. Auparavant, entre le 30 octobre 1944 et le 1er 
octobre 19451, il a travaillé, comme fonctionnaire, dans le cadre de la Commission 
Roumaine pour l’Application de l’Armistice2, à la Section Politique3. 

 
Admission au concours du ministère des Affaires étrangères 

 
Alexandru Paleologu a été recruté comme attaché de légation en 1946 à 

l’issue du dernier concours d’admission au ministère des Affaires étrangères 
(MAE) avant que les communistes ne prennent complètement le pouvoir en 
Roumanie après l’abdication forcée du Roi Michel en décembre 1947. Malgré 
qu'un gouvernement procommuniste ait été installé à Bucarest le 6 mars 1945, un 

 
* Docteur en histoire, Conseiller diplomatique, Archives diplomatiques, Ministère des affaires 
étrangères de Roumanie; vasile.ungureanu@mae.ro. 
1 AMAE, Fond 77/Dosare personale 1837-1950 [Dossiers personnels 1837-1950], Lettre P, N° 228 – 
Paleologu M. Alexandru, feuille non-numérotée, Certificat n° 8.455 du 25 avril 1946. 
2 La nuit du 12 au 13 septembre 1944, la Roumanie a signé à Moscou la Convention d’Armistice avec 
les Nations Unies, plus précisément avec l’Union Soviétique, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 
Par conséquent, le gouvernement de Bucarest a créé la Commission Roumaine pour l’Application de 
l’Armistice, qui a eu comme principal objectif la mise en œuvre des décisions de la Convention 
d’Armistice. Pour des détails concernant l’activité de la Commission Roumaine pour l’Application de 
l’Armistice, voir România şi Armistiţiul cu Naţiunile Unite. Documente, coord. Marin Radu Mocanu, 
vol. II, Bucureşti, Arhivele Statului din România, 1995. 
3 Pour des détails concernant l’activité d’Alexandru Paleologu à la Commission Roumaine pour 
l’Application de l’Armistice, voir A. Paleologu, Stelian Tǎnase, Sfidarea Memoriei. Convorbiri, 
aprilie 1988 – octombrie 1989, Bucureşti, Editura DU Style, 1996, p. 110-119. Un point de vue 
différent sur l’activité d’Alexandru Paleologu à la Commission Roumaine pour l’Application de 
l’Armistice dans le livre de Liviu Vǎlenaş, În culisele negocierilor cu Uniunea Sovieticǎ 1934-1947. 
Convorbiri cu Alexandru Danielopol, Bucureşti, Editura Vremea, 2001, p. 52-54. 
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ancien libéral, Gheorghe Tătărăscu, qui est devenu un allié de conjoncture des 
communistes roumains, a été nommé à la tête du ministère des Affaires étrangères. 
Tătărăscu a eu le mérite de maintenir le fonctionnement relativement normal du 
Ministère, ce qui lui a permis, entre autres, l’organisation d’un concours 
d’admission selon toutes les règles démocratiques. 

Ainsi, le 16 mars 1946, le „Moniteur Officiel” de la Roumanie N° 64 a 
publié la Décision du ministère des Affaires étrangères n° 8.362 du 12 mars 19464 
qui annonçait l’organisation d’un concours afin de pourvoir les postes d’attachés de 
légation et d’attachés consulaires vacants au 1er avril 1946. Le concours allait se 
dérouler pendant quelques jours à partir du 15 avril 1946. 

Les conditions que les candidats devaient remplir avaient été mentionnées 
à l’article 2 de la décision du  ministère des Affaires étrangères: (1) être citoyen 
roumain, dans la plénitude de tous les droits civils et politiques, (2) avoir au moins 
21 ans et pas plus de 30 ans, (3) avoir accompli le service militaire, (4) être apte du 
point de vue médical à exercer les fonctions prévues par le poste, (5) être docteur 
ou licencié en Droit ou en Lettres en Roumanie ou à l’étranger (diplôme étranger 
qui soit reconnu officiellement en Roumanie)5. 

Les domaines thématiques à partir desquels les candidats allaient être 
interrogés étaient les suivants: (a) l’organisation constitutionnelle et administrative 
de la Roumanie et des principaux Etats étrangers, (b) principes généraux de droit 
international public et privé, (c) éléments de droit civil, commercial et maritime, 
(d) éléments d’économie politique et de politique commerciale, l’histoire des 
doctrines économiques, (e) géographie politique et commerciale, (f) histoire 
diplomatique à partir de 1815, (g) géographie et histoire des Roumains, (h) langues 
roumaine et française, ainsi qu’une troisième langue au choix6. 

L’examen allait se dérouler en deux étapes. La première comportait deux 
épreuves écrites éliminatoires. Les candidats devaient concevoir un texte de droit 
international public en roumain et un texte d’histoire diplomatique en français. 
La seconde étape consistait dans une interview. Les candidats allaient être notés de 
zéro à dix et la moyenne d’admission avait été fixée à six.  

Le 9 avril 1946, Alexandru Paleologu a demandé son inscription7 à 
l’examen d’attachés de légation et a déposé en même temps au ministère des 
Affaires étrangères les documents attestant qu’il remplissait les conditions requises 
dans l’annonce: extrait de l’acte de naissance, certificat de nationalité, certificat de 
licence en Droit, casier judiciaire, certificat médical, livret militaire. 

 
4 AMAE, Fond 77/Problema Personal, vol. 43, Referitor la ataşaţi de legaţie, Concurs 1946 [tome 43, 
Concernant les attachés de légation, Concours 1946], feuille non-numérotée, Décision du M.A.E. 
n° 8.362 du 12 mars 1946. 
5 Ibidem. 
6 Ibidem. 
7 AMAE, Fond 77/Dosare personale 1837-1950, Lettre P, N° 228 – Paleologu M. Alexandru, feuille 
non-numérotée, Demande enregistrée au ministère des Affaires étrangères au numéro 12.745 du 
10 avril 1946. 



 Le diplomate Alexandru Paleologu                                 251 
 

Par la décision du ministère des Affaires étrangères n° 12.056 du 4 avril 
1946, a été constituée la Commission pour le concours d’attachés de légation et 
attachés consulaires8. Vasile Stoica9, ministre plénipotentiaire 1ère classe, Secrétaire 
Général du ministère des Affaires étrangères, a été désigné président de la 
commission. Les autres membres ont été: Eugen Filotti10, ministre plénipotentiaire 
1ère classe, Victor Brabetzianu11, ministre plénipotentiaire 1ère classe, Ion Christu12, 
ministre plénipotentiaire 1ère classe, Constantin Vǎllimǎrescu13, ministre 
plénipotentiaire 1ère classe, délégué du Syndicat des fonctionnaires du ministère 
des Affaires étrangères, Noti Constantinide14, ministre plénipotentiaire 1ère classe, 

 
8 AMAE, Fond 77/Problema Personal, vol. 43, feuille non-numérotée, Décision du M.A.E. n° 12.056 
du 4 avril 1946. 
9 Vasile Stoica (1889-1959) – Licencié en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1921 en tant que secrétaire 
de légation et il a avancé jusqu’au grade diplomatique d’ambassadeur qu’il a obtenu en 1946. Il a été 
Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de la Roumanie à Tirana (1930-1932), à Sofia 
(1932-1936), à Riga et Kaunas (1936-1939), à Ankara (1939-1940), à Hague (1946-1947). Entre le 
24 mars 1945 et le 15 juillet 1946, il a été Secrétaire Général du ministère des Affaires étrangères. 
Voir Anuarul diplomatic și consular al Regatului României, 1946: din istoria Ministerului Afacerilor 
Străine, éditeur Adrian Vițalaru, Iaşi, Editura Universității „Alexandru Ioan Cuza”, 2016, p. 248. Pour 
des détails concernant la vie et l’activité de Vasile Stoica, voir aussi Ioan Opriş, Vasile Stoica în 
serviciul României, București, Editura Oscar Print, 2008. 
10 Eugen Filotti (1896-1975) − Licencié en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1926 en tant qu’attaché de 
presse et il est devenu ministre plénipotentiaire 1ère classe en 1940. Il a été Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire de la Roumanie à Ankara (1935-1936), à Athènes (1936-1939), à Sofia 
(1939-1941), à Budapest (1941-1944). Entre le 1er octobre 1944 et le 24 mars 1945, il a été Secrétaire 
Général du M.A.E. Entre 1945 et 1947, il a été membre de la commission qui s’est occupée à définir 
la position de la Roumanie à la Conférence de Paix de Paris, à l’issue de la Seconde Guerre Mondiale. 
Voir Anuarul diplomatic și consular, p. 211. 
11 Victor Brabetzianu (1905-?) – Docteur en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1920 comme attaché de 
légation et il a avancé jusqu’au grade diplomatique de ministre plénipotentiaire 1ère classe qu’il a 
obtenu en 1946. Il a travaillé comme diplomate au sein des Légations de la Roumanie à Athènes 
(1924-1930), à Rome (1936-1937), à Berlin (1937-1941). Il a été également Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire de la Roumanie à Stockholm (1941-1943). Entre 1945 et 1947 il a fait partie 
de la commission chargée de définir la position de la Roumanie à la Conférence de Paix de Paris, à 
l’issue de la Seconde Guerre Mondiale. Voir ibidem, p. 193. 
12 Ion [Ioan] Şerban Christu (1895-1953) – Docteur en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1928 en tant 
que membre de la Division Economique. Ministre plénipotentiaire 1ère classe en 1940. Ministre 
Secrétaire d’Etat et Ministre du Commerce Extérieur en 1940. Envoyé Extraordinaire et Ministre 
Plénipotentiaire de la Roumanie à Sofia (1943-1944). Président de la Commission Roumaine pour 
l’Application de l’Armistice (1944) et membre de la délégation de la Roumanie à la Conférence de 
Paix de Paris, à l’issue de la Seconde Guerre Mondiale. Voir ibidem, p. 198. 
13 Constantin Vǎllimǎrescu (1891-?) – Licencié en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1920 en tant 
qu’attaché de légation et il a avancé jusqu’au grade diplomatique de ministre plénipotentiaire 1ère 
classe qu’il a obtenu en 1946. Il a travaillé comme diplomate au sein des Légations de la Roumanie à 
Budapest (1923-1927), à Paris (1928-1933) et il a été le représentant de la Roumanie au Secrétariat de 
la Petite Entente (1933-1935). Il a été Envoyé Extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire de la 
Roumanie à Riga, également accrédité en Lituanie (1935-1936), à Santiago de Chile (1938-1939), à 
Buenos Aires (1939-1940) et à Oslo (1946-1947). Voir ibidem, pp. 251-252. 
14 Noti Constantinide (1888-1957) – Docteur en Droit. Il est entré au M.A.E. en 1921 en tant que 
secrétaire de légation et il a avancé jusqu’au grade diplomatique de ministre plénipotentiaire 1ère 
classe qu’il a obtenu en 1946. Il a travaillé comme diplomate au sein des Légations de la Roumanie à 
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chef de la Division du Personnel et Constant Georgescu, professeur d’université à 
la Faculté de Droit de l’Université de Bucarest. 

Le 17 avril, la Décision du ministère des Affaires étrangères n° 14.134 a 
reporté l’examen de recrutement des attachés de légation pour le 15 mai 194615. 

La Commission pour le concours d’attachés de légation s’est réunie le soir 
du 14 mai 1946 et elle a établi les procédures à suivre pour le bon déroulement de 
l’examen16. Ainsi, les membres de la commission ont décidé de se réunir le 15 mai 
au matin pour rédiger les sujets d’examen de l’épreuve écrite en roumain et le 
16 mai au matin pour les sujets de l’épreuve écrite en français. La commission 
devait préparer entre dix et douze sujets qui allaient être lus aux candidats. Ensuite, 
un candidat devait extraire d’une enveloppe l’un de ces sujets inscrits chacun sur 
une feuille à part. Pour rendre anonymes les tests écrits, les candidats devaient 
écrire leur nom dans le coin supérieur droit de la première page, qui était ensuite 
plié et cacheté par un fonctionnaire du ministère. Tous les candidats allaient passer 
l’examen écrit en même temps dans la même salle, ils n’avaient pas le droit de 
consulter des ouvrages ou des notes et ils étaient surveillés par un membre de la 
commission. La durée prévue pour traiter le sujet était de trois heures et demie, de 
10 heures à 13 heures 30. A la fin du temps prévu, les copies allaient être 
ramassées, numérotées et conservées dans le coffre-fort du Secrétariat Général du 
ministère des Affaires étrangères. 

Chaque copie devait être lue par chacun des membres de la commission et 
chaque membre devait inscrire la note accordée sur une feuille volante à côté d’un 
numéro correspondant au numéro d’épreuve écrite. Ensuite, la commission devait 
se réunir pour comparer les notes. Les épreuves écrites pour lesquelles l’on pouvait 
constater un écart de minimum deux points devaient être lues en assemblée 
plénière et notées de nouveau par chaque membre. Pour chaque devoir l’on 
calculait la moyenne qui était ensuite reportée sur l’épreuve écrite par le président 
de la commission. A l’issue de cette opération, les épreuves écrites allaient être 
ouvertes et l’on devait procéder au calcul des moyennes entre les notes des devoirs 
en roumain et celles des devoirs en français. On dressait la liste des moyennes 
obtenues par chaque candidat et ceux qui avaient minimum six étaient admis à 
l’examen oral. La liste des candidats admissibles allait être publiée en ordre 
alphabétique, sans que l’on précise les moyennes.   

Les candidats admissibles devaient être évalués par le professeur 
d’université Constant Georgescu aux épreuves (1) l’organisation constitutionnelle 
et administrative de la Roumanie et des principaux Etats étrangers, (2) principes 

 
Paris (1921-1922), à Berlin (1929-1937) et à Rome (1937-1938). Il a été Envoyé Extraordinaire et 
Ministre Plénipotentiaire de la Roumanie à Helsinki (1941-1942). Directeur de la Division du Personnel 
(1946-1947). Voir ibidem, p. 201. Voir aussi Noti Constantinide, Valiza diplomatică, 1890-1940, 
ed. Florica Vrânceanu, București, Editura Libra, 2002. 
15 AMAE, Fond 77/Problema Personal, vol. 45, feuille non-numérotée, Décision du M.A.E. n° 14.134 
du 17 avril 1946. 
16 Ibidem, Procès-verbal du 14 mai 1946 de la Commission pour le concours d’attachés de légation. 
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généraux de droit international public et privé,  (3) éléments de droit civil, 
commercial et maritime; par Ion Christu à l’épreuve d’éléments d’économie 
politique et de politique commerciale, l’histoire des doctrines économiques; par 
Victor Brabetzianu à l’épreuve de géographie politique et commerciale; par Eugen 
Filotti à celle d’histoire diplomatique à partir de 1815; par Constantin Vǎlimǎrescu 
à l’épreuve de géographie et histoire des Roumains; par Noti Constantinide aux 
épreuves en roumain, en français, ainsi qu’à la troisième langue choisie par le 
candidat. L’évaluation en histoire diplomatique allait se dérouler en français. La 
note finale à l’examen oral résultait de la moyenne des notes accordées par chaque 
membre de la commission. L’ordre final de classement des candidats était établi 
après le calcul de la moyenne entre la note de l’examen écrit et celle de l’examen 
oral. 

A l’examen pour l’épreuve écrite en roumain, qui s’est déroulée le 15 mai 
1946, le sujet tiré au sort s’intitulait “Les effets du transfert de territoire sur les 
personnes et les biens dans le cadre des traités de paix de 1919-1920” et à l’examen 
pour l’épreuve écrite en français, qui a eu lieu le lendemain 16 mai, le sujet tiré au 
sort portait le titre “Le Congrès de Vienne et la Sainte Alliance”17. A l’issue des 
procédures de notation fixées le 14 mai, trente-neuf candidats ont été admis à 
l’examen oral18. Quinze candidats ayant obtenu une moyenne inférieure à six n’ont 
pas été admissibles19. Par ailleurs, dix-sept candidats ont été absents20. 

Alexandru Paleologu a obtenu la note 7,40 à l’épreuve en roumain21, 
8,75 pour le devoir en français22 et donc une moyenne de 8,1023 à l’examen écrit, 
ce qui lui a permis d’être classé troisième sur la liste des trente-neuf candidats 
admissibles24.  

L’examen oral pour le concours d’attachés de légation s’est déroulé le 
31 mai et les 1er, 3 et 4 juin25. Alexandru Paleologu a choisi l’anglais26 comme 
troisième langue de l’examen oral, à côté du roumain et du français. Il a obtenu les 
notes suivantes aux épreuves orales: 7,50 en organisation constitutionnelle et 
administrative de la Roumanie et des principaux Etats étrangers, principes 

 
17 Ibidem, Procès-verbal du 28 mai 1946 de la Commission pour le concours d’attachés de légation. 
18 Ibidem. 
19 Ibidem. 
20 Ibidem, Liste des candidats inscrits à l’examen d’attachés de légation du 15 mai 1946. 
21 AMAE, Fond 77/Dosare personale 1837-1950, Lettre P, N° 228 – Paleologu M. Alexandru, feuille 
non-numérotée, Le devoir “Les effets du transfert de territoire sur les personnes et les biens dans le 
cadre des traités de paix de 1919-1920” réalisé par Alexandru Paleologu. 
22 Ibidem, Le devoir “Le Congrès de Vienne et la Sainte Alliance” réalisé par Alexandru Paleologu. 
23 Du point de vue mathématique, la moyenne finale de l’examen écrit a été 8,075 mais elle a été 
arrondie à 8,10, conformément aux usages dans le système roumain de notation. 
24 AMAE, Fond 77/Problema Personal, vol. 45, feuille non-numérotée, Liste des candidats admis à 
l’examen oral d’attachés de légation. Les deux candidats classés devant Alexandru Paleologu à 
l’examen écrit ont été Rǎdulescu M. Mihail qui a obtenu la moyenne 9,43 et Odeşteanu R. Alexandru 
qui a obtenu 9,15. 
25 Ibidem, Procès-verbal du 5 juin 1946 de la Commission pour le concours d’attachés de légation. 
26 Ibidem, Liste des candidats inscrits à l’examen d’attachés de légation du 15 mai 1946. 
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généraux de droit international public et privé, éléments de droit civil, commercial 
et maritime; 10 en éléments d’économie politique et de politique commerciale, 
l’histoire des doctrines économiques; 9,50 en géographie politique et commerciale; 
7,50 en histoire diplomatique; 10 en géographie et histoire des Roumains; 10 en 
langues étrangères27. Sa moyenne à l’examen oral a été 9,08 et donc sa moyenne 
générale au concours d’attachés de légation a été 8,5928. Avec cette moyenne 
générale, Alexandru Paleologu a été classé en quatrième position sur la liste des 
candidats admis au concours d’attachés de légation29. 

Sur les trente-neuf candidats admissibles, un s’est retiré du concours et tous 
les autres ont obtenu des moyennes générales supérieures à six. Conformément aux 
règles du concours, les trente-huit candidats auraient dû être admis comme attachés 
de légation mais le Ministre des Affaires étrangères, Gheorghe Tǎtǎrǎscu, a décidé 
que seulement quinze soient recrutés au ministère des Affaires étrangères30. 

 
Diplomate de carrière 

 
Alexandru Paleologu a été nommé attaché de légation le 1er août 194631 

par le Décret Royal n° 2.342 du 29 juillet 1946, signé par le Roi Michel32 et 
contresigné par Gheorghe Tǎtǎrǎscu en qualité de Vice-président du Conseil des 
Ministres et Ministre des Affaires étrangères de la Roumanie. A partir de cette 

 
27 Ibidem, Liste des candidats reçus à l’épreuve écrite de l’examen d’attachés de légation du 15 et 
16 mai 1946, des notes obtenues à l’examen oral et des moyennes générales. 
28 Ibidem. 
29 Ibidem, Procès-verbal du 5 juin 1946 de la Commission pour le concours d’attachés de légation. 
Les trois candidats admis au concours d’attachés de légation devant Alexandru Paleologu ont été 
Rǎdulescu M. Mihail qui a obtenu la moyenne générale 9,73, Odeşteanu R. Alexandru qui a obtenu 
9,33 et Zlatcu P. Mariana qui a obtenu 8,63. 
30 Ibidem. Au coin supérieur gauche du Procès-verbal du 5 juin 1946 de la Commission pour le 
concours d’attachés de légation, on trouve la résolution écrite par Vasile Stoica, président de la 
Commission “13.VII.1946. Conformément à la décision de Monsieur le Ministre des Affaires 
étrangères, un décret sera publié pour les numéros 1-17, excepté les numéros 6 et 13”. Les candidats 
portant les numéros 6 et 13 étaient Onicescu Dan, respectivement Duncan Ludwig. Dans un compte-
rendu du 25 juin 1946 de la 1ère Section d’Informations du Service Spécial d’Informations (S.S.I.) il 
était précisé qu’Onicescu Dan était “fils du professeur d'université Onicescu, ancien légionnaire” et 
qu’il est lui-même “sympathisant des légionnaires”. Dans ce même document, il était mentionné que 
Duncan Ludwig était “d’origine allemande, il s’appelait avant Schober Ludwig” et qu’il était “connu 
comme un réactionnaire, adversaire du régime et membre actif de la Société «Les Amis de 
l’Amérique»”. Voir ACNSAS, Fond D, dosar 008845, vol. 2, feuille non-numérotée. 
31 AMAE, Fond 77/Dosare personale 1837-1950, Lettre P, N° 228 – Paleologu M. Alexandru, feuille 
non-numérotée, le Décret Royal n° 2.342 du 29 juillet 1946. Au M.A.E. le décret a été enregistré avec 
le numéro 31.398 du 29 juillet 1946 et il a été publié au „Moniteur Officiel” n° 175 du 31 juillet 1946. 
32 Alexandru Paleologu raconte qu’il avait appris plus tard que le Roi Michel aurait eu un “mot 
gentil” à son égard au moment où il avait signé le décret de nomination des quinze attachés de 
légation. Voir Alexandru Paleologu, Minunatele amintiri ale unui ambasador al golanilor, București, 
Editura Humanitas, 1991, p. 69. 
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date, Alexandru Paleologu a été encadré à la Subdivision du chiffre33du ministère 
des Affaires étrangères. La Subdivision du chiffre était une composante de la 
Division du chiffre et du cabinet du Ministre, qui, conformément au Décret-loi 
relatif à l’organisation du ministère Royal des Affaires étrangères du 7 mars 1946, 
s’occupait de: “la correspondance du ministre, les audiences au ministre, les sujets 
à caractère confidentiel réservés au ministre ou bien ceux qui ne relèvent pas 
d’autres divisions ou directions; la circulation des documents entre le ministre, le 
secrétaire général et les différents services du département; le chiffrement, le 
déchiffrement, l’élaboration et la surveillance du chiffre”34. 

Le 15 octobre 1946, Alexandru Paleologu a été transféré à la Subdivision 
administrative35 de la Division des affaires consulaires, judiciaires et 
administratives et le 3 mai 1947 il a été de nouveau transféré, cette fois à la 
Division du protocole36, l’une des composantes de la Division du protocole, de la 
chancellerie des ordres et des traités. La Division du protocole avait les attributions 
suivantes: “Le Cérémonial du ministère des Affaires étrangères et l’ordre de 
préséance des dignitaires et des fonctionnaires de l’Etat établi en accord avec le 
président du Conseil des Ministres et la Cour Royale; les audiences sollicitées par 
le corps diplomatique à Sa Majesté le Roi et aux membres de la Famille Royale; les 
questions relatives aux immunités diplomatiques, à la conception des lettres de 
créance et de rappel, ainsi que des patentes consulaires; la transmission des 
demandes d’agrément pour les ministres étrangers en Roumanie et pour les 
ministres roumains à l’étranger; l’accomplissement des formalités concernant la 
nomination des consuls étrangers en Roumanie; la délivrance, conformément aux 
lois, aux règlements et aux instructions en vigueur, des passeports diplomatiques 
pour ses fonctionnaires; l’organisation des visites et l’accueil des missions civiles 
et militaires étrangères”37. L’activité au sein de la Division du protocole a permis à 
Alexandru Paleologu, comme il le raconte lui-même, de rencontrer “une ou deux 
fois” le Roi Michel38. Par ailleurs, Alexandru Paleologu a été inscrit au moins deux 
fois sur la liste des employés du ministère des Affaires étrangères désignés à 
exercer la fonction de courrier diplomatique39. 

 
33 AMAE, Fond 77/Dosare personale 1837-1950, Lettre P, N° 228 – Paleologu M. Alexandru, feuille 
non-numérotée, Décision ministérielle n° 31.628 du 29 juillet 1946. 
34 Organizarea instituțională a Ministerului Afacerilor Externe. Acte şi documente, éditeurs Ion 
Mamina, Gheorghe Neacşu, George G. Potra, Nicolae Nicolescu, vol. II, 1920-1947, București, 
Fundația Europeană Titulescu, 2006, p. 391. 
35 AMAE, Fond 77/Dosare Personale 1837-1950, Lettre P, N° 228 – Paleologu M. Alexandru, feuille 
non-numérotée, Décision Ministérielle n° 46.922/1946. 
36 Ibidem, Décision Ministérielle n° 28.218/1947. 
37 Organizarea instituțională a Ministerului Afacerilor Externe…, p. 391. 
38 Alexandru Paleologu, op. cit., p. 69. 
39 ACNSAS, Fond D, dosar 008845, vol. 3, feuille non-numérotée, les adresses M.A.E. n° 4.443 du 
2 avril 1947 et n° 97.364 du 31 juillet 1947 signées par C. Zǎnescu, Secrétaire Général du M.A.E., à 
l’attention du Président du Conseil des Ministres, Dr. Petru Groza. Nous n'avons pas réussi à 
identifier des documents ou témoignages qui attestent qu’Alexandru Paleologu aurait effectué une 
mission de courrier diplomatique. 
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Le premier épisode d’activité diplomatique officielle d’Alexandru 
Paleologu a pris fin brusquement, peu de temps après l’arrivée à la direction du 
ministère des Affaires étrangères, le 6 novembre 1947, d’Ana Pauker40, 
“stalinienne” convaincue et représentante notoire du Parti Communiste de 
Roumanie/Parti Roumain des Travailleurs. La nomination d’Ana Pauker à la tête 
de la diplomatie roumaine est survenue à la suite de l’adoption par l’Assemblée des 
Députés d’une motion de non-confiance à l’encontre de Gheorghe Tǎtǎrǎscu. La 
motion a entraîné la démission de ce dernier du gouvernement, de même que celle 
de tous les ministres membres du Parti National Libéral-Tǎtǎrǎscu41. Ainsi, suite à 
la Décision ministérielle n° 72.201 du 17 novembre 194742, signée par Ana Pauker 
et publiée au „Moniteur Officiel” n° 269 du 20 novembre 1947, Alexandru 
Paleologu a été “comprimé” (c'est-à-dire exclu) – ainsi que plusieurs autres 
dizaines de diplomates – le 20 novembre 194743 du ministère des Affaires 
étrangères.  Au cours des quinze mois et vingt jours de la période 1946-1947 
durant lesquels Alexandru Paleologu a exercé comme diplomate, son activité au 
sein du ministère des Affaires étrangères de la Roumanie a eu un caractère plutôt 
technique : il a travaillé successivement à la Subdivision du chiffre, à la 
Subdivision administrative et à la Division du protocole. Alexandru Paleologu, qui 
était en début de carrière et n’occupait que le premier grade de la hiérarchie 
diplomatique44, celui d’attaché de légation, n’a pas été impliqué dans des actions 

 
40 Pour des détails concernant la vie et l’activité d’Ana Pauker, voir Robert Levy, Gloria şi decăderea 
Anei Pauker, București, Editura Polirom, 2016. 
41 Pour des détails concernant les modalités d’action et les raisons sous-jacentes à la motion de 
non-confiance, voir Organizarea instituțională a Ministerului Afacerilor Externe…, p. 499-516. 
42 Ibidem, p. 516-521. 
43 Dans les différents ouvrages et même dans les documents du dossier personnel d’Alexandru 
Paleologu des Archives Diplomatiques du ministère des Affaires étrangères, la date d’exclusion 
d’Alexandru Paleologu de la diplomatie, le 15 novembre 1947, est incorrecte. Le document officiel 
qui annonce le licenciement d’Alexandru Paleologu du M.A.E., la Décision Ministérielle n° 72.201 
du 17 novembre 1947, stipule à l’article 1 que “le nombre des employés du M.A.E. est réduit à partir 
de la date de publication de la présente Décision au Moniteur Officiel”. Ainsi, étant donné que la 
Décision du M.A.E. 72.201 a été publiée dans le „Moniteur Officiel” n° 269 du 20 novembre 1947, la 
date correcte de l’exclusion d’Alexandru Paleologu de la diplomatie est le 20 novembre 1947. 
L’usage incorrect de la date de 15 novembre 1947 peut s’expliquer par la mention, comme base 
juridique, dans le préambule de la Décision du M.A.E. n° 72.201, d’une décision n°103, “publiée 
dans le „Moniteur Officiel” n° 265 du 15 novembre 1947”. La Décision n°103 a été adoptée le 
14 novembre 1947 par la Commission ministérielle pour le redressement économique et la 
stabilisation monétaire et prévoyait que le M.A.E. pouvait congédier des salariés tout au long de 
l’exercice financier 1947-1948. De telles commissions ont été mises en place après le 23 août 1944 
dans tous les ministères et avaient comme objectif principal l’application des dispositions du Décret-
loi du 7 octobre 1947 concernant la purification des administrations publiques. Pour le texte du 
Décret-loi relatif à la purification des administrations publiques, voir ibidem, p. 374-375.  
44 Conformément à l’article 26 du Décret-loi relatif à l’organisation du ministère royal des Affaires 
Etrangères du 7 mars 1946, les grades diplomatiques étaient les suivants : « 1. Attaché de légation, 
2. Secrétaire de légation IIIe classe, 3. Secrétaire de légation IIe classe, 4. Secrétaire de légation 1ère 

classe, 5. Conseiller de légation IIe classe, 6. Conseiller de légation Ire classe, 7. Ministre 
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majeures de politique extérieure. Pour participer à ce genre d’actions, au-delà de 
connaissances théoriques solides et d’une capacité intellectuelle supérieure, dont 
Alexandru Paleologu a fait preuve à travers les résultats obtenus au concours 
d’admission dans le corps diplomatique roumain, une expérience professionnelle 
dans le domaine et une expertise qu’on ne peut acquérir que progressivement sont 
exigées. Mais Alexandru Paleologu n’a pas pu bénéficier du temps nécessaire pour 
parcourir une carrière diplomatique normale45. 

  
Ambassadeur de Roumanie à Paris 

 
Plus de quarante ans après, à la fin de l’année 1989, à presque 71 ans, 

Alexandru Paleologu sera de retour sur la scène diplomatique. Il sera nommé 
Ambassadeur de Roumanie à Paris46 par le nouveau pouvoir installé à Bucarest 
après la chute du communisme. Sa nomination a été un acte politique. Elle est 
devenue effective à la fin du mois de décembre 1989 par un décret du Front du 
Salut National47, la nouvelle structure centrale de pouvoir installée en Roumanie. 
Anticipant l’attention qu’ils recevront de la France, les nouveaux dirigeants 
roumains avaient décidé d’envoyer comme ambassadeur à Paris un homme érudit, 
fin connaisseur de la culture et de la langue françaises. 

Après une période de préparation à l’Administration centrale du ministère 
des Affaires étrangères de Bucarest, Alexandru Paleologu est parti à Paris à la fin 
du mois de janvier 1990. Il a présenté ses lettres de créance au Président de la 
France, François Mitterrand, le 16 février 1990, date qui marque le début officiel 
de son mandat d’Ambassadeur de Roumanie en France. 

Le lendemain, le 17 février 1990, le Premier ministre du Gouvernement 
roumain, Petre Roman, a commencé une visite officielle de quatre jours à Paris. 
A cette occasion, le chef du gouvernement roumain, accompagné du nouvel 
ambassadeur Alexandru Paleologu, a été reçu “avec sympathie” par le Président 
français et la conversation entre les deux dignitaires s’est prolongée “au-delà des 
usages diplomatiques”48. Au cours des quatre jours, le Premier ministre roumain a 
eu une série de rencontres avec les plus importants officiels français du moment: le 
Président de l’Assemblée Nationale de la France, Laurent Fabius; le Premier-

 
plénipotentiaire IIe classe, 8. Ministre plénipotentiaire Ire classe, 9. Ambassadeur ». Voir ibidem, 
p. 397-398. 
45 Au début des années 2000, Alexandru Paleologu se disait convaincu que, si les communistes 
n’avaient pas pris le pouvoir en Roumanie, il aurait eu une «carrière brillante» en diplomatie. Voir 
Alexandru Paleologu, Filip-Lucian Iorga, Breviar pentru păstrarea clipelor, ed. III revăzută, 
București, Humanitas, 2012, p. 163. 
46 Pour des détails relatifs à l’activité d’Alexandru Paleologu comme ambassadeur de Roumanie à 
Paris, voir Alexandru Paleologu, op. cit., 1991, surtout le IIe chapitre. O ambasadă de patru luni sau 
Opera de trei parale, p. 29-48. 
47 Le Décret n° 39 du 31 décembre 1989 relatif au rappel et à l’accréditation de certains 
ambassadeurs, publié au „Moniteur Officiel” n° 17 du 30 janvier 1990. 
48 Alexandru Paleologu, op. cit., p. 29. 
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ministre français, Michel Rocard; le Ministre des Affaires étrangères, Roland 
Dumas; le Ministre du Commerce extérieur, Jean-Marie Rausch; le Ministre de 
l’Économie et des Finances, Pierre Bérégovoy; le Ministre de la Recherche 
Scientifique et de la Technologie, Hubert Curien; le Ministre de la Culture, Jacques 
Lang; le maire de Paris, Jacques Chirac. A l’issue de ces rencontres, il a été 
convenu, parmi d’autres, de la création d’une banque franco-roumaine et d’une 
chambre de commerce commune49. Les rencontres dont a bénéficié le chef du 
gouvernement roumain montrent, par leur niveau et leur nombre, l’importance que 
la France a accordée à la Roumanie tout de suite après la sortie de celle-ci du 
régime communiste, ainsi que la confiance dont les officiels de Paris ont fait 
preuve au début à l’égard du nouveau pouvoir de Bucarest.  

Mais Alexandru Paleologu va entrer rapidement en contradiction avec les 
nouveaux dirigeants de Bucarest, en exprimant à plusieurs reprises des opinions 
différentes de celles des autorités roumaines, notamment en ce qui concerne 
certaines décisions et actions de politique intérieure50. Par conséquent, il sera 
appelé en Roumanie, au début du mois d’avril 1990, pour des consultations51, et à 
la fin du mois de mai 1990, après le déroulement des élections présidentielles et 
parlementaires du 20 mai, il sera rappelé définitivement de son poste 
d’Ambassadeur de Roumanie en France52. 

Le second épisode d’activité diplomatique officielle a été bref lui aussi 
pour Alexandru Paleologu. Même si cette fois-ci il a fonctionné au Service 
extérieur en occupant une position importante dans la diplomatie roumaine, si l’on 
en juge selon la structure du ministère des Affaires étrangères et, surtout, le 
contexte historique, Alexandru Paleologu n’a pas bénéficié, cette fois-ci non plus, 
du temps nécessaire pour obtenir des résultats notoires, vu que son mandat 
d’ambassadeur a pris fin brusquement au bout de seulement quatre mois d’activité. 
Malgré tout cela, le second épisode de l’activité diplomatique officielle 
d’Alexandru Paleologu est mieux connu du public roumain que celui des années 
‘40 du XXe siècle. Ceci est dû au fait qu’il a exercé la fonction d’ambassadeur dans 
un pays que les Roumains ont toujours admiré, la France, et surtout à ses 
déclarations par lesquelles il a soutenu pleinement les principes et les valeurs 
démocratiques. 
 
 
 
 
 
 

 
49 Ibidem, p. 30. 
50 Ibidem, p. 33-44. 
51 Ibidem, p. 45-47. 
52 Ibidem, p. 48. 
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La première page de l’ouvrage “Les effets du transfert de territoires sur les personnes et les 
biens dans le cadre des traités de paix de 1919-1920” rédigé par Alexandru Paleologu lors 

de l’épreuve écrite d’admission au Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie 
(Source: Archives du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie) 
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La première page de l’ouvrage “Le Congrès de Vienne et la Sainte Alliance” rédigé par 
Alexandru Paleologu lors de l’épreuve écrite d’admission au Ministère des Affaires 

Étrangères de Roumanie 
(Source: Archives du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie) 
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Note de la Division du personnel du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie 
informant Alexandru Paleologu de sa nomination comme attaché de légation en date du 1er 

août 1946 (Source: Archives du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Le serment d’allégeance en tant que diplomate roumain signé par Alexandru Paleologu 
(Source: Archives du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie) 
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Le décret révoquant Alexandru Paleologu du poste d’ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire de Roumanie auprès de la République Française 

(Source: Archives du Ministère des Affaires Étrangères de Roumanie) 
 
 
 

The diplomat Alexandru Paleologu 
 
Abstract 
 
Alexandru Paleologu (March 14, 1919, Bucharest – September 2, 2005, Bucharest) was a 
very well-known Romanian public figure, especially for his work as a writer, essayist and 
literary critic, but also as a politician and former ambassador of Romania in Paris during 
the first months of 1990. His appointment as ambassador was a political one, since 
Alexandru Paleologu was not a career diplomat at that time. Less well known is the fact 
that Alexandru Paleologu was a career diplomat between August 1, 1946 and November 
20, 1947.  
 
Keywords: Alexandru Paleologu; France; diplomat; ambassador; communism. 
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BNB = Biblioteca Naţională Bucureşti 
BNJ = Byzantinisch-Neugriechische Jahrbücher 
BOR = Biserica Ortodoxă Română 
BS = Balkan Studies 
BSNR = Buletinul Societăţii Numismatice Române 
ByzSlav = Byzantinoslavica 
CA = Cercetări arheologice 
CAI = Caiete de Antropologie Istorică 
CartNova = La ciudad de Carthago Nova 3: La documentación epigráfica, Murcia 
CB = Cahiers balkaniques 
CBI = Der römische Weihebezirk von Osterburken. Corpus des griechischen und 

lateinischer Beneficiarier – Inschriften des Römischen Reiches, Stuttgart 
CC = Codrul Cosminului, Suceava (ambele serii) 
CCAR = Cronica cercetărilor arheologice din România, CIMEC, Bucureşti 
CCh = Corpus Christianorum, Turnhout 
CChSG = Corpus Christianorum. Series Graeca 
CCSL = Corpus Christianorum Series Latina, Turnhout, Brepols 
CDM = Catalogul documentelor moldoveneşti din Arhivele Centrale de Stat, 

Bucureşti, vol. I-V; supl. I. 
CDŢR = Catalogul documentelor Ţării Româneşti din Arhivele Statului, Bucureşti,   

vol. II-VIII, 1974-2006 
Chiron = Chiron: Mitteilungen der Kommission für Alte Geschichte und Epigraphik des 

Deutschen Archäologischen Instituts, 1971 
CI = Cercetări istorice (ambele serii) 
CIL = Corpus Inscriptionum Latinarum, Berlin 
CL = Cercetări literare 
CLRE = Consuls of the Later Roman Empire, eds. R. S. Bagnall, A. Cameron, S. R. 

Schwartz, K. A. Worp, Atlanta, 1987 
CN = Cercetări Numismatice 
CNA = Cronica Numismatică şi Arheologică, Bucureşti 
CSCO = Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium, Louvain 
CSEA = Corpus Scriptorum Ecclesiae Aquileiensis, Roma, Città Nuova Editrice 
CSEL = Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, Wien, De Gruyter 
CSPAMI = Centrul de Studii şi Păstrare a Arhivelor Militare Centrale, Piteşti 
CT = Columna lui Traian, Bucureşti 
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CTh = Codex Theodosianus. Theodosiani, Libri XVI cum constitutionibus 

Sirmondianis, I, edidit adsumpto apparatu P. Kruegeri, Th. Mommsen, 
Hildesheim, 1970-1971 

Cv.L = Convorbiri literare (ambele serii) 
„Dacia”, N.S. = Dacia. Nouvelle Série, Revue d'archéologie et d'histoire ancienne, Bucureşti 
DANIC = Direcţia Arhivelor Naţionale Istorice Centrale 
DGAS = Direcţia Generală a Arhivelor Statului 
DI = Diplomatarium Italicum 
DIR = Documente privind istoria României 
DIRRI = Documente privind Istoria României. Războiul pentru Independenţă 
DOP = Dumbarton Oaks Papers 
DTN = Din trecutul nostru, Chişinău 
DRH = Documenta Romaniae Historica 
EB = Études Balkaniques 
EBPB = Études byzantines et post-byzantines 
EDCS = Epigraphik-Datenbank Clauss-Slaby (http://www.manfredclauss.de/) 
EDR = Epigraphic Database Roma (http://www.edr-edr.it/default/index.php) 
EpigrAnat = Epigraphica Anatolica, Münster 
ERAsturias = F. Diego Santos, Epigrafia Romana de Asturias, Oviedo, 1959. 
EuGeSta = Journal of Gender Studies in Antiquity 
Gerión = Gerión. Revista de Historia Antigua, Madrid 
GB = Glasul Bisericii 
GCS = Die Griechischen Christlichen Schriftsteller, Leipzig, Hinrichs, 1897-1969 
GLK = Grammatici Latini Keil 
HEp = Hispania Epigraphica, Madrid 
„Hierasus” = Hierasus. Anuarul Muzeului Judeţean Botoşani, Botoşani 
HM = Heraldica Moldaviae, Chişinău 
HU = Historia Urbana, Sibiu 
HUI = Historia Universitatis Iassiensis, Iaşi 
IDR = Inscripțiile din Dacia romană, Bucurști-Paris 
IDRE = Inscriptions de la Dacie romaine. Inscriptions externes concernant l'histoire 

de la Dacie, I-II, Bucarest, 1996, 2000 
IGLN = Inscriptions grecques et latines de Novae, Bordeaux 
IGLR = Inscripţiile greceşti şi latine din secolele IV-XIII descoperite în România, 

Bucureşti, 1976 
IILPecs = Instrumenta Inscripta Latina. Das römische Leben im Spiegel der 

Kleininschriften, Pecs, 1991 
ILAlg = Inscriptions latines d’Algérie, Paris 
ILB = Inscriptiones Latinae in Bulgaria repertae. Inscriptiones inter Oescum et 

Iatrum repertae, Sofia, 1989 
ILD = Inscripții latine din Dacia, București 
ILN = Inscriptions latines de Novae, Poznan 
ILLPRON = Inscriptionum Lapidarium Latinarum Provinciae Norici usque ad annum 

MCMLXXXIV repertarum indices, Berlin, 1986 
ILS = Inscriptiones Latinae Selectae, 1892 
IMS = Inscriptiones Moesiae Superioris, Belgrad 
IN = „Ioan Neculce”. Buletinul Muzeului Municipal Iaşi 
ISM = Inscripţiile din Scythia Minor greceşti şi latine, Bucureşti, vol. I-III, 1983-1999 
JGO = Jahrbücher für Geschichte Osteuropas 
JL = Junimea literară 
JRS = The Journal of Roman studies, London 
LR = Limba română 
Lupa = Ubi Erat Lupa (http://lupa.at/) 

http://www.manfredclauss.de/
http://www.edr-edr.it/default/index.php
http://lupa.at/
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MA = Memoria Antiquitatis, Piatra Neamţ 
MCA = Materiale şi cercetări arheologice 
MEF = Moldova în epoca feudalismului, vol. I-XII, 1961-2012, Chişinău 
MEFRA = Mélanges de l'École française de Rome: Antiquité, Roma 
MGH = Monumenta Germaniae Historica inde ab anno Christi quingentesimo usque 

ad annum millesimum et quingentesimum auspiciis societatis aperiendis 
fontibus rerum Germanicarum medii aevi, Berlin 1877- 

MI = Magazin istoric, Bucureşti 
MIM = Materiale de istorie și muzeografie 
MM = Mitropolia Moldovei 
MMS = Mitropolia Moldovei şi Sucevei 
MN = Muzeul Naţional, Bucureşti 
MO = Mitropolia Olteniei 
MOF = Monitorul Oficial al României 
Navarro = M. Navarro Caballero, Perfectissima femina. Femmes de l’elite dans 

l’Hispanie romaine, Bordeaux, 2017. 
NBA = Nuova Biblioteca Agostiniana, Roma, Institutum Patristicum Augustinianum 
NDPAC = Nuovo Dizionario Patristico e di Antichità Cristiane, I, A-E, 2e edizione, 

Marietti, 2006; III, P-Z, 2e edizione, Marietii, 2008 
NEH = Nouvelles études d’histoire 
OI = Opţiuni istoriografice, Iaşi 
OPEL = Onomasticon provinciarul Europae latinarum, vol. I-IV, Budapesta-Viena, 

1994-2002 
PG = Patrologiae cursus completus, Series Graeca, ed. J.-P. Migne, Paris, 1886-1912 
PIR  = Prosopographia Imperii Romani. Saec. I.II.III, editio altera, Berlin. 
PLRE = Prosopography of the Later Roman Empire, 3 vol., eds. A. H. M. Jones, J. R. 

Martindale, and J. Morris, Cambridge, 1971-1992 
RA = Revista arhivelor 
RBAR = Revista Bibliotecii Academiei Române, Bucureşti 
RC = Revista catolică 
RdI = Revista de istorie 
REByz = Revue des Études Byzantines 
RER = Revue des études roumaines 
RESEE = Revue des études Sud-Est européennes 
RHP = Die römischen Hilfstruppen in Pannonien während der Prinzipatszeit. I: Die 

Inschriften, Viena 
RHSEE = Revue historique de Sud-Est européen 
RI = Revista istorică (ambele serii) 
RIAF = Revista pentru istorie, arheologie şi filologie 
RIB = Roman Inscriptions of Britain, Londra 
RIM = Revista de Istorie a Moldovei, Chişinău 
RIR = Revista istorică română, Bucureşti 
RIS = Revista de istorie socială, Iași 
RITL = Revista de istorie şi teorie literară 
RIU = Die römischen Inschriften Ungarns, Budapesta 
RJMH = The Romanian Journal of Modern History, Iaşi 
RM = Revista muzeelor 
RMD = Roman Military Diplomas, Londra 
RMM = Römische Militärdiplome und Entlassungsurkunden in der Sammlung des 

Römisch-Germanischen Zentralmuseums, Mainz 
RMM-MIA = Revista muzeelor şi monumentelor, seria Monumente istorice şi de artă 
RMR = Revista Medicală Română 
RRH = Revue roumaine d'histoire 
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RRHA = Revue roumaine de l’histoire de l’art 
RRHA-BA = Revue Roumaine d’Histoire de l’Art. Série Beaux Arts 
RSIAB = Revista Societăţii istorice şi arheologice bisericeşti, Chişinău 
Rsl = Romanoslavica 
SAHIR = Studia et Acta Historiae Iudaeorum Romaniae, Bucureşti 
SAI = Studii şi Articole de Istorie 
SCB = Studii şi cercetări de bibliologie 
SCh = Sources Chrétiennes, Paris 
SCIA = Studii şi cercetări de istoria artei 
SCIM = Studii şi cercetări de istorie medie 
SCIV/SCIVA = Studii şi cercetări de istorie veche (şi arheologie) 
SCN = Studii şi Cercetări Numismatice, Bucureşti 
SCŞI = Studii şi cercetări ştiinţifice, Istorie 
SEER = The Slavonic and East European Review 
SHA = Scriptores Historiae Augustae 
SJAN = Serviciul Judeţean al Arhivelor Naţionale 
SMIC = Studii şi materiale de istorie contemporană, Bucureşti 
SMIM = Studii şi materiale de istorie medie, Bucureşti 
SMIMod = Studii şi materiale de istorie modernă, Bucureşti 
SOF = Südost-Forschungen, München 
ST = Studii Teologice, Bucureşti 
StAntArh  = Studia Antiqua et Archaeologica, Iaşi 
T&MBYZ = Travaux et Mémoires du Centre de recherches d’histoire et de civilisation 

byzantines 
ThD = Thraco-Dacica, Bucureşti 
TR = Transylvanian Review, Cluj-Napoca 
TV = Teologie şi viaţa, Iaşi 
ZPE = Zeitschrift für Papyralogie und Epigraphik 
ZSL = Zeitschrift für Siebenbürgische Landeskunde 
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